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INTRODUCTION

L'INFECTION DES BOVINS par Trichuris discolor
(Von Linstow, 1906) semble etre peu fre-
quente (2, 5, 12). Georgi et al (6) ont rap-
porte un cas de cette trichuriose et selon eux,
elle etait secondaire a une strongylose gastro-
intestinale. Smith et Stevenson (11) ont ren-
contr6 une infection primaire a T. discolor
chez des jeunes bovins en stabulation, au sein
d'un elevage au Nouveau-Brunswick. Le pr6-
sent rapport a pour objet l'etude d'un cas
observe recemment chez des jeunes bovins,
au sud du Qu6bec.

OBSERVATIONS CLINIQUES

Le 14 novembre 1972, un cultivateur de
Lacolle, Qu6bec apportait a la salle de necrop-
sies de la Facult6 de Medecine vet6rinaire
deux sujets Holstein-Friesian Ag6s de huit
mois. L'un d'eux, un taureau, etait mort deux
jours auparavant. Le propri6taire ravait trouve
en d6cubitus au paturage deux mois plus t6t
et lravait ramene a, r6table afin de l'observer
de plus pres. Cet animal avait d6p6ri conti-
nuellement et n'avait jamais pu se relever tout
en continuant a manger et a boire de fagon
normale sans manifester d'hyperthermie. On
lui avait administre un anthelminthique et des
electrolytes,1 le 5 novembre 1972, sans resul-
tat apparent.

L'autre sujet, une taure, etait en decubitus
lateral a son arrivee; la faiblesse l'emp8chait
de se tenir sur ses membres. Tout comme le
taureau, elle avait le poil long et 6bouriffe et
la moiti6 inf6rieure du corps ainsi que la r6-
gion anale 6taient souillees de fumier. Elle
pr6sentait une diarrhee brunatre, ainsi que de
la paleur des muqueuses oculaire et buccale.
On lui avait aussi administre un anthelnin-
thique et des electrolytes, le 5 novembre 1972.

NECROPSIES

La n6cropsie du taureau revela de l'emacia-
tion, un l6ger hydrothorax, un hydropericarde
modere, un peu d'ascite et de l'aedeme du
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lAminolyte, Corvel Division, Eli Lilly Company
(Canada) Ltd, Scarborough, Ontario.

mesentere. La lumiere du caecum et du c6lon
contenait un nombre considerable de n6ma-
todes, dont plusieurs etaient fixes sur la mu-
queuse. Cette demie're montrait plusieurs
foyers d'hyper6mie et d'6paississement. A
l'examen histopathologique, la muqueuse du
cecum et du c6lon pr6sentait plusieurs foyers
hemorragiques. On pouvait aussi observer plu-
sieurs sections transversales de nematodes dans
la lumiere de ces segments intestinaux. Quel-
ques ceufs opercules aux deux poles occupaient
l'int6rieur de quelques glandes de Lieberkuhn.

Les l6sions observees 'a la necropsie de la
taure etaient a peu pres identiques. De plus,
les bronches contenaient quelques nematodes
(Dictyocaulus viviparus).

RPREUVES DE LABORATOIRE

L'examen coprologique du taureau effectu6
selon la m6thode modifiee McMaster (7), r6-
vela un nombre d'ceufs par gramme de feces
(O.P.G.) de 1700 Trichuris et de 50 strongles
intestinaux. Celui de la taure donna un O.P.G.
de 550 Trichuris, 650 strongles intestinaux et
100 coccidies. Le comptage des vers dans le
caecum et dans le c6lon de cet animal totalisa
4740 trichurid6s adultes. L'identification de
ces parasites d6montra qu'il s'agissait de Trt-
churis discolor (Von Linstow, 1906) (4,5,8,
10). La Photo 1 met en evidence un caractere
morphologique caracteristique d'une femelle
T. discolor en comparaison du meme caractere
chez une femelle T. ovis (Photo 2). Les resul-
tats de l'hemogramme de la taure furent les
suivants: hematocrite 25%, hemoglobine 8.0
mg %, erythrocytes 6.5 millions/mmc et pro-
teines plasmatiques totales 6.0 gm %.

ENQUETE SUR LA FERME

Le 15 novembre, une visite de la ferme d'oiu
provenaient ces animaux permit de constater
que le propri6taire gardait en stabulation libre
une centaine de vaches laitieres aliment6es
avec du foin et de l'ensilage de mais grace a des
rateliers et une longue tremie automatique. I1
leur servait aussi de la ration laitiere, lors de
leur passage par le salon de traite. Une 6table
contigue 'a celle des vaches, construite de la
meme fa,on, abritait 40 veaux de diff6rents
ages; 34 etaient nes de septembre 'a decembre
1971 et six, au cours de l'annee 1972. Ces
betes recevaient du foin et de l'ensilage de
mais; elles avaient aussi libre acces a un parc
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Caract6res distinctifs des ouvertures vaginales chez deux esp6ces de Trichutis. Photo 1. Trichuis dis-
color (X120) avec ouverture vaginale interne. Photo 2. Trichiurs ovks (X63) avec ouverture vaginale
protuberante.

ext6rieur d'environ 75 X 60 pieds. Elles ve-
naient de completer leur premiere saison de
paissance dans un champ d'environ 12 acres
que le propri6taire utilisait a cette fin depuis
12 ans. En depit de ce fait, il n'avait perdu
qu'un veau l'ann6e pr6c6dente, et les deux ci-
haut mentionnes. Depuis quelques temps, il
avait cependant remarque que ses veaux les
plus Ag6s ne croissaient pas normalement et
que plusieurs d'entre eux etaient maigres. Les
veaux de l'annee accusaient aussi un retard de
croissance assez appr6ciable.
A rextr6mit6 oppos6e de l'etable, le pro-

pri6taire gardait ses deux taureaux reproduc-
teurs dans des enclos individuels et les plus
jeunes veaux dans des parcs oiu il les groupait
par lots de quatre a six. Dans un de ces parcs,
il y avait depuis quelques jours une g6nisse
Ag6e de neuf mois qui souffrait de diarrhee et
de faiblesse g6nerale. L'adminstration de thia-
bendazole2 et d'6lectrolytes, deux jours plus
t6t, n'avait pas am6liore sa condition. Nous
avons pr6lev6 du fumier a partir du rectum
de cette g6nisse et de dix autres jeunes bovins
qui nous semblaient particulierement affect6s
dans le groupe des 40. Nous avons recom-
mande le traitement imm6diat de tous les
jeunes sujets avec de la methyridine.3

2Thiabendazole, Merck Sharp and Dohme,
Montr6al, Qu6bec.

3Promintic, Imperial Chemical Industries Ltd.,
distribue par Laboratoire Ayerst, Montr6al, Qu6-
bec.

Ces echantillons furent examin6s par la
m6thode de flottaison, en utilisant du nitrate
de sodium comme liquide de flottaison, de
meme que par la m6thode de McMaster mo-
difiee (7). Dix jours plus tard, un second pre-
levement de fumier fut effectu6 chez tous les
animaux deja 6chantillonn6s la premiere fois.
Les resultats des examens coprologiques r6ali-
ses sur ces deux groupes d'echantillons appa-
raissent dans le Tableau I.

DIsCUSSION

Les infections A Trichuris sont ordinairement
consider6es comme peu importantes chez les
bovins (1, 3, 12). Cependant ranamnese du
cas present jointe a nos observations cliniques
et n6cropsiques, ainsi qu'aux resultats d'exa-
mens coprologiques et a l'inefficacit6 du thia-
bendazole, dans les trois cas otu il fut employ6,
motivent le diagnostic de trichuriose. Des tra-
vaux r6cents (9, 12) demontrent que les para-
sites gastro-intestinaux, sauf Trichuris, repon-
dent tres bien a un traitement au thiabenda-
zole.

Plusieurs facteurs susceptibles d'engendrer
une parasitose de ce genre existaient sur la
ferme: la pr6sence d'un tr6s grand nombre de
veaux sur un pAturage de surface restreinte,
rutilisation de ce pAturage sur une p6riode de
plusieurs ann6es, la temp6rature tres humide
qui avait pr6valu au cours de l'ete prec6dant
l'eclosion de cette parasitose et le fait que les
oeufs embryonnes de Trichuris survivent plu-
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TABLEAU I
COPROLOGIE QUANTITATIVE AVANT ET APR*S TRAITEMENT
A LA METHYRIDINE CHEZ DES BOVINs HOLSTEIN-FRIESIAN

O.P.G.* O.P.G.*

Avant traitement Apres traitement
Age

Animal (mois) Trichuris Strongyles Trichuris Strongyles

1 9 4300 0 0 0
2 8 5050 1150 100 0
3 8 8150 550 0 0
4 7 1300 450 0 0
5 7 1250 350 0 0
6 8 4500 100 0 100
7 13 450 100 0 0
8 13 300 300 0 0
9 15 1450 50 0 50
10 15 300 0 0 0
11 13 0 0 0 0

*Oeufs par gramme de feces.

sieurs annees sur un paturage contamine (5,
12).
Au Tableau I, il est interessant de noter

qu'a l'6chantillonnage de pre-traitement, tous
les animaux examines, sauf un, montrent de
O.P.G. positifs a Trichuris, variant de 300 A
8150. Quant aux strongles digestifs, les O.P.G.
sont de beaucoup inf6rieurs, variant de 0 a
1150. L'animal no 1 qui avait requ du thiaben-
dazole, deux jours auparavant, est negatif
quant aux strongles intestinaux, mais presente
un O.P.G. de 4300 Trichuris. Avec int6ret, on
note aussi que les animaux Ag6s de moins d'un
an ont des O.P.G. beaucoup plus c-nsiderables
que ceux des animaux ages de plus d'un an,
soit une moyenne de 4091 Trichuris dans le
premier cas et 500 dans le deuxieme.
On voit ici tres bien que le jeune age est un

facteur favorisant important dans les para-
sitoses bovines (5, 12).

II est aussi inte6ressant de noter la baisse
drastique des O.P.G. par suite du traitement
a la methyridine, reput6e efficace contre Tri-
churis (14). Cette baisse des O.P.G. s'est
aussi traduite par une amelioration sensible de
l'etat des animaux.

L'identification de Trichuris discolor (Von
Linstow, 1906) comme cause de cette parasi-
tose est la premiere a etre rapportee au Qu6-
bec et probablement la deuxieme au Canada,
apres celle de Smith et Stevenson (11).

RkSUME

Les auteurs decrivent un cas de trichuriose
bovine attribuable a Trichuris discolor. II sem-
ble qu'il s'agisse du premier rapport de cette
parasitose au Quebec et que, meme ailleurs,
elle ne sevisse que rarement. Les auteurs com-

mentent aussi les resultats des examens copro-
logiques qu'ils effectu6rent, les principaux fac-
teurs epidemiologiques et l'efficacite du traite-
ment a la methyridine.

SUMMARY

A clinical case of bovine trichuriosis caused
by Trichuris discolor is described. This would
be the first report of this type of parasitism in
Quebec and, even elsewhere, the condition
would appear to occur only rarely. The find-
ings of fecal examinations, the important epi-
demiological factors and the efficacy of a treat-
ment with methyridine are discussed.
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ANALYSE DE VOLUME

La Me'decine vet4rinaire pour leleveur de
porcs, (titre de 1'edition originale: 'Te T V
Vet. book for pig farmers, 6dit6 par Farming
press Ltd), traduit par A. Constantin, publi6
par Librairie Maloine S.A., 27 rue de
rEcole-de-M6decine, Paris - 6e, 1971. 171
pages. Distributeur pour le Canada, Soma-
bec, St-Hyacinthe, Qu6bec. Prix $12.00.

Ce volume de cent soixante-seize pages et
contenant 287 illustrations, s'adresse princi-
palement a l'eleveur de porcs. La presentation
est soignee, la reliure solide et le texte sur
papier glace est facilement lisible.

Bien que ce volume ne soit pas un traite de
pathologie porcine, il n'en demeure pas moins
que son but premier est de faire reconnaitre
les maladies porcines et de permettre ainsi a
r'6leveur de les traiter. Dans cet ouvrage, rau-
teur aborde consecutivement les maladies des
truies et des porcelets, celles des porcs du se-

vrage a r'engraissement, les infections legale-
ment contagieuses, les troubles divers rencon-
tres en pratique. Ce livre se termine par des
solutions pratiques a% l'eleveur.

Les descriptions faites en termes simples,
faciles a comprendre, sont tant6t completes,
parfois insuffisantes ou ambigues et ne cadrant
souvent pas avec la realit6 des elevages
modernes. De plus, les photographies, qui cons-
tituent un element majeur dans cette publica-
tion, ne concordent pas toujours avec le texte
fourni et, en plus, nous montrent des condi-
tions d'elevage qui existaient il y a plusieurs
decades. Les traitements sugg6res sont souvent
inad6quats ou d6pass6s.

Pour l'eleveur de porces, ce volume ne per-
met aucunement de poser un diagnostic suir
et les mesures de m6decine preventive sug-
g6rees sont insuffisamment elaborees. Pour ces
raisons, nous ne pouvons le recommander.
J.-L. Martel.
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